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BILLET PARISIEN 

La camoaane Électorals 
en Allemagne 

(DCS RBDACTECB SPBCIALV 

Paris, 16 novembre i minuit) 
Quelques semaines nous séparent encore Je* 

clectiom allemandes. Il serait donc singnkircment 
e'scnlureux de se baser sur l'état d'esprit actuel 
du peuple allemand pour faire une prédiction 
quelconque sur leur résultat. Toutefois et en ad-
mettant qu'aucun événement imprévu ne vienne 
charnjer les dispositions où se trouvent les ilec-
Irws. on doit s'attendre à un renforcement notable 
d'\ porta du Centre, au détriment des partis 
extrêmes. Telle est bien, an effet, l'indication que 
1"urnutent les élections qui viennent d'avoir lieu 
au XfecJfUmboura. à Hambourg et au Anhalt. 
où communutes d'une part et ultra-nationalistes 
d'autre part ont été durement touchés. 

Les deux discours que M. Strescmann vient de 
prononcer coup sur coup sont également un signe 
des temps. On sait que M. Strescmann a été long
temps en coquetterie avec le parti nationaliste, 
i,u'il aurait voulu voir partager le pouvoir. C'est 
• antre son avis que le Chancelier Marx a décidé 
la dissolution du Reichstag : M. Strescmann, crai
gnait, non sans raison, que de nouvelles élections 
M compromissent runion qu'il préconisait enhe 
in populistes dont il est le chef et les nationalistes. 

Aujourd'hui, l'inéluctable va s'accomplir. Aus-
i commence-t-il à trouver que la nationalistes sont 

des alliés bien compromettants. Dans un de ses 
discours, U s'est affirmé partisan « d'une politi
que réalLui aussi éloignée des illusions de la 
,/ioiie que de celles de la gauche ». Il a dit que 
. • l'Allemagne repoussait avec indignation les res-
,-amabilités de la guerre, elle devait néanmoins 
acceptes les conséquences de sa défaite. 

Si peu salis faisantes que sont ces paroles, elles 
> arquent l'extrême prudence avec laquelle les 
< U'is populistes mènent leur campagne électorale. 
Pareils à la chauve-souris de la fable. Us sont 
prêts à se dire oiseaux ou souris, suivant les cir
constances. 

Si les masses allemandes expriment, par leur 
I olc, leur confiance aux partis moyens, ce n'est 
Bai que Vid-al démocratique progresse en Aile-
magne. Tous les étrangers qui parcourent ce pays 
..' les Allemands eux-mêmes affirment son indif-

rence totale à l'égard de cet idéal. Mais les 
, lecteurs constatent les conséquences bienfaisantes 
du plan Dattes; ils voient que la iiuhr est eva-
< uéc ; on ne leur parle que de revalorisation des 
rentes et d'allégement des impôts : aussi pensent-
ils, comme M. Strescmann, qu'une politique réa-
'< te a parfois du bon. 

R. 

Le budget de l'Instruction publique 
à la Chambre 

l'a ris. 10 novembre. — I. • bu.ig- : If 
lustrrcti.-a publique t=t mis A l'ordre du 

,.jnr de la séance de lundi. 
Sont inscrits pour la a**ta«alta générale: 

MSI. Gi-oussau. député du Nord: Landry, 
Léon Bérnrd, etc. 

— — . «a» 
L'ABANDON DE NOS GAGES 

La fin dt la régie franco-belge 
des chemine de fer 

roblcuce. Ici novembre. — Aujourd'hui a 
. i lieu la remise définitive de l'exploitation 
le* chemins do 1er du réseau riiénan à la 

•inuvelle t'orupuguie ues chemins ik- fer i-llc-
inanda. Cette remise. (Mal marque le dernier 
Beat do la liquidation de l'exploitation dos 
ItaBjaa s'est effectuée quinze jours pana tôt 
auo ne le prévoyait le protocole de Londres. 

— 
LES PROMESSES 

DE M. BOV1ER-LAPIERRE 
AUX MUTILES 

Eparamy, lii novembre. — M. Bayisr-Le-
.icrre, ministre des Pensions, a présidé, au-
ourd'bui, le i>ariqu--t de dorure du Congrès 

.1» !a Fédération des Mutiles de la Marne. 
Le géuéml Gouraiul. les parlementaires et 

ies autorites du dépurteiuent v assistaient. 
A fissile d'à banquet, M. Bovier-Lajvi ire 

• lait louanite les grandes ligne-, des râfor-
ues qu'il se propose «le réeli-*f en laveur 

usa mutilés. 
aa — 

UN SERVICE FUNÈBRE A MARSEILLE 
à U Bassesse* 

de* Mort* an Champ d'Honneur 
Marseille, l b novembre. — Les Comités dés 

fixés sociétés de la Croix-Rouge, Société de 
Secours aux blessés Militaires, Association 
.les Dames françaises et Union des Femmes 
lie France, ont t'ait célébrer, e^ matin, eu 

eglfc* Saint-Joseph, une tnesse solennelle 
à la mémoire des soldats et marins morts pour 
ia France. 

Mgr Clfampapier, évêque de Murs-die, a 
présidé cette cérémonie religieuse à laquelle 
ont assisté un grand nombre d'officiers de 
toutes arme-. 

A la aléatoire des Morts au Champ d'Honnear 
de l'Assistance Publiqae 

Paria, lti novembre. — Ce malin, M. Jae-
iii (iodari. ministre du Travail et de l'Hy

giène, a inauguré des plaques apposées dans 
•s locaux de l'Assistance Publique, à la mé

moire des tonctionuaires de cette administra -
imn moils au champ d'honneur. 

Des discours ont été pronoucés. notamment 
nav le ministre, anaanan' houimatre aux morts 
• '•• U jrierre et de la ïîcicnec 

Ua éatak de Garantit 
écàaae dans la trararsée da Pas-de^alau 
Loudre, 16 novembre. — Le lieutenant ca

nadien Gabriel Smyth, qui était parti de Dou-
vi-es avoe l'intention de traverser le détroit 
lu Pas-de-t'alais en périssoire, a été recueilli 
ians le voisinage du phare de Goodwon, par 
la bateau de sanvetage de Douvres. 

Le lieutensi.t Smytii voulait fe rendre à 
Uoniu ca empruntant les rivières at K, ea-
rrauK d* i'TéWrr- $• tentative a été inierrom-
r/up Bar an* Malatila taniMte. 

MM.Herriot etTheunis 
à Luxembourg 

inaugurent un monument 
aux morts de la guerre 

L'ARRIVÉE 
DU PRESIDENT DU CONSEIL 

LtixcmbourK, 10 novembre. — M. Hcrriot 
est arrivé 3 $ heures. II a été saine a la 
ïa re par MM. Mollard. ministre de Franco: 
Baaaar, ministre. d'Etai du Luscmbours: les 
ministre*, le bourgmestre <̂ t les membres de 
là caaaaic française. La ville, est pavoiséc 
au \ couleurs taaejaawa. T»i~çs et luxem-
lionrgeoiïcs. 

M. Hcrriot, au milii-u des a'Clamationy, 
.s'i'st rendu A la légation (1<> France, puis, à 
M lie-arcs ôo, est aW Mpoact uuo gerbe sur 
le mouucnent du Souvenir. 

AU PALAIS DUCAL 
11 M été ensuit* vo u au aalaW ducal, en 

audienc" privée, par 11 srandodueùesse 
«'harlotto at la prince Félix. 

AU MAUSOLÉE DU VOLONTAIRE 
LUXEMBOURGEOIS INCONNU 

Après l'audience. le Président, du Conseil 
français, eu compagnie du prince Félix, 
^-a^ne à pied le cimetière Notre-Uamo i>our 
assister, avec MM. Tueunis et l iymans, à 
linauiçuratiou du mausolée où repose le 
volonta re luxombourseois inconnu vt dor
ment de leur dernier sommeil les .soldats 
iraui^àts mort«; dans la sraud-duclié pendant 
la irierre. 

Mil. H<Tiiot et Tlicanis déposent des 
aarfeoa de Beors <t as recueillent. Les dépu
tés. |aj seja;euis de la Moselle déposent éffa-
lemcut une couronne: puis révèque 4a 
Luxembourg, Mgr Neruiuescb, bénit le mo-
tiuaneiit et le général Jlaugas, président du 
Souveuir Français, sectiou du Luxembourg, 
Cm fait la remise à la ville. 

Les discours 

M. Homard, président de l'Amicale des 
Anciens Engagés volontaires luxembourgeois, 
prononce itne allocution patriotique. 

M. Diderieh dit la signitieatiou du mouu-
meui. qui tatanacaj une protestation contre 
l'oubli des générations iic,uvel!e.-\ l'uis. M. 
Reuter. pré-stdent du Couveniemeut, rend 
lioinmaji' aux hommes d'Etat <pii ont colla
boré au premier rang de la grande teiivre de 
restauration morale entreprise à tleoève. 

DISCOURS DE M. HERRIOT 
M. Herriot prend ensuite la parole at 

exalte i'hérojwuje des légionnaires iuxom-
bouiUL'ois. 

De -luei i.i-nr. dil-e. J lrar.ee .-r la Kd-
(tqa« ne «loiveat-cUes y^s as la se cas volontaires 
da sacrifice qui, iwaUani quatre aiu-. se aaat ohs-
tjné> dans la senaTtaBce. att(*ndhiir pal tmm?'ît 
raaara a0 les sirvirants verraient hiira sur les 
rlaaa de nés pava l'ataile ù* la deUaraaee. 

La l-'ranw! vent ùa'oord travail.ev à ia sé<u-
rita <ir jr.= alli. s e! .i la sienne ptapre. ("eft 
slai 4|U'j h'»n droit : c'est la rigoureuse aMna. 
tioQ irai '̂i*j)ïK<s-e à aMM ses rôti', eruenients. 

A c t r* (Buvrc. la l'rance a nivailié de toute 
sou uni j r : fclli» y apt>iiqun ton génie de probiro 
et de clarté. EU* invite l'Europe et la monde 
a la paix, et dès ans l'eu s-* consacre à cet 
•fort, on s'- ren i niai) ta ,u'i! y a testa nue 
techuiqui- as la paix. aa'aB* .~i haaaaaaM aaat* 
pBaaéa ci aall > faus éea éraaos •i.ntiuiraeut lon-
uui's al aiCaetlea, 

lui. à cù:é tic il1 asukmteax rt glerieai ui"-
aaaaaat. aaaa et calai" euaatlen ensoleillé du 
Luxembourg, lace .1 faea avec ettB qui mou
rurent pour cu re idéal. j'ailres?e un soleDDel 
uppel à toutes les fîmes nobles du monde, pour 
cette paix de sécurité qui permettrait enun aux 
hommes 'ie passer !t,u- eourte \ e dans la trun-
t|iii!ihé, <ie ta Jaalar aux Kr.-iml.-, efforis de créa
tion, au:: aCeetiees léffita«ai -i au preaata • lnn^ 
i.t eou.oriie. 

DISCOURS DE M. THEVMS 
i'iins son discours. ML Theunis. piési.lent 

lia Conseil lie IicIgiqUc. il montré lu snitdu-
riié de lu France, do lu Helgh|ue et du 
Luxembourg. lansfMa les trois paya fureur 
envahis. 

11. Tlieiims rappelle que le - jng iiaue.iU 
ii été mêlé au sang belge dans l'Ardenue eu-
vahie et paata de la France infiniment mater
nelle aux réfugiés belge». 

II n'est pus possblel. a.ioutc-t-il, de i-aafer à 
ce que fut la Belgique pendant la guerre suu:-
soniter fu mène temps a In l'ran»-*. I<«s deux 
nnms aaaaeal à l'unisson. L'Yaat aat tiius granJ 
«l'avoir |Maaaia Verdun: Beèau blaasa» 
Mir Dixtnude détruite. V.u nos co-ur-, des iekaa 
innombrable- y rerondenu lia vibrent en ea 
moment ou je rends un sttprêiue hommage HUX 
-••Mats français mort^ vi'tiine.s de notre cause 
ceullllliue. 

(loutre la vie chère 
L'importation du bétail Sud-Américain 

Paria, lti novemiitv. — On annonce que noaw 
rlaaal bientôt laaaaaar du bétail Hud-Améri-
<<ain. Le ministre de l'A<griculture. en etl'Mt. 
prépare le décret qui réîrromente l'importation 
île ce bétail chez nous et ce document paraî
tra dès le commencement de Ja seiuiiine au 
Journal Officiel. 

L'assassin de M Heyasaaa 
est condamné à la peine de mort 

Srrasbourjj, lti novembre. — Bliè=. q.oi 
dans la nuit du 12 Mai, attira dans une aaaa 
d'hôtel de 1a ville Mlle Marthe Hcymann et 
l'assassina, a été condamué à mort par lu cour 
d'assises du Bas-Rhin. 

LE PROCÈS DE 149 COMMUNISTES 
A REVAL 

Un ancien dépaté est fasilié 

Rtval, 10 novembre. — Les débats du pro
cès des 149 communistes, accuses d'avoir or
ganisé un complot visant au renversement do 
la constitution e.-thonunne se poursuivent 
•levant la cour martiale. L'ancien député corn-
in.wi.ste Tomp, condamné à mort tiour avoir 
insulté la Cour et pronoueé un discours sé
ditieux au i-ours des débals a etc aaaad par 
les armus aatta nait. 

Ua bracelet da 150.000 fraacs disparait 
daas aa bar parisien 

Paris, 16 novembre. — M. Blomenthal, né
gociant en pierreries, cité Trévise, se trouvait 
en compagnie de sa £• m ma, dans un bar de 
la rue de Cliehv Mme Blumenthal portait au 
poignet un magnifique bracelet en platine, 
orné de brillants d'une valeur de 150.000 
francs. Au moment de quitter IVifslilj—rwnt, 
cil» s'asaraut v» ma hmualil avait djapars, 

L'INÂUGCRATIOH A 
du Monument de Ronsard 

Tours, lti novembre. S Les iétes U la gloire 
do Roosart, débutèrent, aujourd'hui par 
rinaujrnration. sous la présidence de M. de 

LE MONUMENT DE RONSARD 

Muni OiaRaii, sous-^ecrétaire d'EUt à l'En-
soists memt technique, d'un monument à la 
mémoire du poète. 

Le Sous-Secrétaire d'Etal a aualyssé d'une 
façon toute personnelle, l'oeuvre de Ronsad, 
montrant qu'en dépit des apparences, le poète 
Vendomoia inarrute l'origine d'un essor. 

« Nous ne lui devons pas seulement, dit-
il. 1 harmonie des rythmes nouveaux ou triom-
pnèr.'iit plus tard les chants romantuiuesi, nous 
devons une conception de la beauté qu'igno
raient les devanciers charmants et malhabiles 
de- âasa gothiques. 

GROUPEMENT POLITIQUE 

I E P A R T I T ) É M O C R A T E 
P O P U L A I R E 

Paris, 16 novembre. — L'Assemblée cons
titutive du Parti Démocrate Populaire, s'est 
tenue à Paris; plus de 300 délégués de Paris 
et des départements avaient répondu à l'ap
pel des 14 députés qui ont créé, dans la nou
velle Chambre, 1Q groupe des démocrates. 

Lft9 principales caractéristiques du nouveau 
parti sont les suivantes : 

1* Att-ieheiueur à la Kcpubliane ci. aux libe.r-
1*s politiques; "Z" liëahsation de 1» justice sociale 
pwr une évolution dcinncri-tique: .".'' Itcspcet des 
forces morales et reljrieuscs indispensables * 
IVaiTr iféducation civique: 4" PaaHsaae exté
rieure à ia fois résolument frnneaise et n"ttc-
ment favorable aux niétliodcs de cullnbiratiou 
intern;ition*lc. 

Le Bun^au du paru aa! ainsi eoustitud : 
rr^siden* : Docteur George* Thibmit. ancien 

député de !a sjeine: ri ce.-président» ; MU. Des-
grées du 1<JU. djreelfin- pâlitiiuc île I' « tiueel-
Rdair. ••; Philippe de Las-Cases, conseiller fténé. 
rSl de la Liwére: Paul Simon, député du Finis
tère: Léon Vieilefon. ouvrier cheininot .-vodiirué, 
Lille; Michel Waller, député du Bas-Rhin; tré
sorier. .T. Zamarjski. industriel: aaaraBSara ooli. 
tique <hi groupe parlementaire. Robert Cornil-
leau. directeur du « Petit Démocrate >»; secré
taire f encrai du parti : Raymond Laurent, chargé 
de cours aa Collège libre de> sciences sociales. 

Une manifestation de mutilés 
à Paris 

provoque quelques incidents 
et des arrestations 

l'iU'i.--. jij novembr.-. — Lt Fédération Ou-
vrtèrq et Pavsannc des Mut lies. Orphelins et 
Veuves de guerre, a orajaaâsé un nsaataajt au 
Gvumase Japy, pour rÉVliamrr une augipeu-
îation des pataaiaM qu? les intéreaaés décla
rent insuffisantes. Plusieurs orateari ont, pris 
la parole. Puis les mutilés se Font liorrués eu 
cortège, avani à leur tête des rancartes por
tant des inscriptions contre la gc.crre et ré
clamant une augmentation des peusious. 

A h Mairie du XI" arrondissement, un ser
vice d'ordre imposant lein- a barre le paBMaaa 
11 la police, au cours d'un j bousmiade assez 
rive a saisi toutes les pancartes dont étaient 
porteurs les mutilés. Quelques coups de point; 
et de canne ont été échangés entre la poliej 
et les manifestants et plusieurs uiTestations 
on: été opérées pour coups aux agents ou 
refus do circuler. 

LA DÉFENSE 
des libertés religieuses 

Un nouvel appel du féacrai de Casteiaau 
Dans pitsqivo tous les diocèses de France, 

les cvêqoes rcs-errcut les unions UWasaa .iees 
catholiques..pour aa luire des unions dtoeé-
sainas, eu nriniwlaiit j'agrétratiou à la Fédé
ration iiuiionale <Ies catholiques franraw, pré
sidée par-le général de Caslelnau. 

Un signait aa mouvement à Mois, ù Lùiio-
.̂•es, i Saint-Claude^ à GreaoUe, à Ansrers, 

à Kfi'icu et ailleurs. 
H.IUS r / .c /o <V Paru, ie fti'a«'ial da Ci.--

telnati, n|iri's amir lait allusion à l'adhésion 
<ie i rente et un grmipeinent s diocésain-, con
clut ai:i-i : 

Encore q—upies efforts at ,a Fédùration 
pourra peacreasat v.,us In conduite des â BBaHM 
drcctiurs qui doiveni promouvoir éuergiquenient 
et orienter juuiviousrtuieut son action. 

l'i '.n-eu' u'esi-il |,a» inutile de rappeler ici-
uni- ioi.« de pins. ,,uc' !a Fédération aa retiusc a 
s'iliLeoller de |.lè-- ,.ll lie ieill à 1111 il.lrti pouîio-le 
queli-ouquc: i- !-• « uieml rester étraaataa à laat 
puni et à toute î'nlii'que ne pan i. E!c* n'est, à 
une,m lierre, une va-le entr-'prise .i'o.-gauisatiou 
électorale. 

Lu l-'é.K- iti'on -,• propose essentiellement une 
action ehraïueiaat le lerrniu de lu d-'-t'en.sc reli
gieuse, s.iciaie et uaiionale. 

Elle s'appliquera à éclain-r 1 opiriou publique 
sur t-uis N-s praaataaW que comportent ou peu
vent comporter jn sauvegarde des intérêts iiout 
elle u caarjje at, particulièrement l'exercice 
loyal de ht liberté religieuse dans notre paya. 

i.iiire et responsable de *t% acte*, aHs s'ef. 
toile va de faire admeure des pouvoirs établis 
er -i' - punis politiques tôt iéifuMiies revei.iliea-
tions des eurluiiques. 

Une conféreace 
du chanoine Thellier de Ponchevilie 

à Brives-la-GaiUarde 

Urives-la-GaiDarda, 1U novembiv. — I<o 
chanoine Thellier da Ponchevilie, :ii«ien i oin-
batttKit, a l'ait une couiércice -ur la paix 
religieuse, 11 s'est attaché à faire ressortir 
futilité de !;i prési-nce de la Fiance près dr. 
Vatican, que l'on désigne son représentant 
-oiis le nom d'anibassiuleur. aaaaia d'affaire 
IMl iielciruc. 

Abordant la quaatiu) de l'Alsace at Loi-
raiiie, il a conclu au maintien du Concordai, 
affirmé solennellement pur le marérJiul iot-
fre, le llaut-Conunissaire do jadis, M. Mille-
rand et ensuite M. Poincaré. 

L'orateur cite l'exemple des Petites So-uis 
d-s Pauvre-, qui ne l'ont aucune distinction 
entre les personnes qu'elles soignent, et il 
rappelât ia dernière visite de IL Herriot 
.ù l'hôpilal principal de Lyon, où il lest a 
félicité «. 11 incite les catholiques à gagner 
par la douceur, des partisans à la cause d'une 
.in«U- paix religieuse. 

LES DETTES INTERALLIÉES 
M. Wiacton CharchiU 

v cadrait aoas réclamer de l'argent 

Iwoudres, lti novembre. — lie.-. « News ot 
tke World » publient une information selon 
laquelle M. Churchill profiterait de sa visite 
à Paris, en décembre prochain, lors de lu 
réunion des ministres des Finances alliés, pour 
suggérer que les pays débiteurs de la Grande-
Bretagne devraient commencer à payer à cette 
dernière <ies intérêts de leurs dettes reepec-
t i\ es. 

UN WAGON SE RENVERSE 
EN FLORIDE 

4 BMits, 14 blessés 
New-York, 16 novembre. — Le wagou de 

queue d'un train se rendant à Miam (Floride) 
s'est renversé dans un fossé à Mabasso, les 
commandes de frein .qui étaient dans un état 
défectueux, s'étant rompues en pleine mar
che. On, toiojrte 4 mort» e t l e rtlainéa, 

UNE RÉVÉLATION 
SUR U MORT DE K1TCHENER 

stuukholui, 16 noveinbre. — L'ai. 
île la police russe, s o u le taar, k- général Ka-
misarofi, a fait de scn.satioum-11 s ilcclarations 
aa sujet de la mort de lord Kiteheiu-i. Le gé
néral Koniisaroff affirme QJM da hauts par-
sonnaKes tie la C'aur de [>Basic, Iras gxrma-
uopliiles el eompn'iun' lu Tsarine, ainsi que 
le l'anieux tlaspoutine. ont trahi !• uiaréchal 
Kitchencr lors de ----n départ d'Angleterre 
pour la Russie. 

En effet, ea voyage, lesté secret pou.- tout 
le monde en Vnali terie. inclue pour i'éiiui-
paac-, était conr.ii i>r.r ou individu se faisant 
apaitlar Seh«v»low qui, de Staekbulai, lit pré-
\eidr Berlin du v.-^.ige de lord K. .• iter. 

Ua médecin parisien tué par ua taxi 
Paris, 10 novi mbiv. — Venant ik-s lii.u-

lovards, le chuutïetir Anioin-1 Duiaii. ilcineu-
ramt 1S. rue B-aulin. suivait lu rue Richelieu. 
lorsque à l'airjle de- in rue d ' la Bouwe, -ur„'it 
nu cycliste. 

Pour l'évite:- !•• rnauoVur douna n brus-
i|Ue coup de volant à gauche ci voulut frei
ner. Mais au lieu d'appuyer sur lu pédala dfl 
frein, il actionna eaUe <!<• i'uccéléraleur. 

Par suite, la voilure bondit en avant, sai:-
tn sur le uotoir r | défonça la devanture d'une 
aaeaaa de Caaab rlp aaaaaarree. 

Au même iustimi pa.--.iit là ie docteur Chc-
nissc. âgé de ciuquunte-iieuv. ails, ilomicilié 
(12, rue Claude-Bernard, qui lut pris entre 
1-- taxi et le magasin et luoeru! peu après. 

Ua fonctionnaire qui décida 
qac s'embrasser en public est un délit 

est suspendu de ses fonctions 
Dans ; n restaurant du eoajr* d'Albert, è 

Bordeaux, un coinmissiiiic apâetaj dfl iiolice 
fit arrêter un voyageur i-oiipnble... d'avoir em
brassé >il i-iHUpague; 

Sur l'ordre du niiiii.-lie dfl l'lutévieur. ce 
magistrat a été suspendu de ses touctions en 
attendant sa coinpurutioii devant tm conseil 
de discipline, qui aura à statuer >ur ht ques-
lion d'abus de poiuoir que koalave aatta ut-
la iro. 

On saisit encore 20 tonnes de livres obscènes 
à Paris 

Paris. 1U novembre. — Continuai». sc> m-
M'-stigations. M. l-'aralicq. commissaire à la 
direction des recherches, s'est rendu dans un 
magasin situé tT-U, me Lecourbc, et. ai>pai1c-
nant aux frères Briffaut. Il a saisi, ea priieeu-
ce de Georges Briffaut, de quoi remplir cinq 
cautions de livres obscènes, afl dessins et de | 
photographies ayant un caractère nettement i 
pornographique. On estime que 20 tonnes de 
papier seront prochainement livrées au pilon. 
M. Warrain, juge d'instruction, inuerrogera 
très prochainement les frères Briffaut. 

M. Mussolini obtient la connance 
de la Chaaibre italienne 

Rome lti Novembre. — L'ordre du jour 
de confiance au gouvernement a été adopte 
par 315 déptés. Les mutilés ont éjralemenl 
voté en laveur du gouvernement. 

M. (iiolitti seulcm-ut et ses amis, à savoir 
6ix députes anwens combattants se sont abs-
icuus, se réservant d'cxprhner leur aanaée 
lorsqu'on discutera Ja |)olitiquo générale du 
gouvernement. 

a» — 
Pour lai Militaires da Maroc at du Levant 

Saint-Etienne, 16 novembre. — Kuivant 
une lettre du ministre de la guerre à M. Louis 
Sonlié, sénateur, maire de Saint-Etienne, les 
jeunes gens qui effectuent au Maroc ou an 
Levant, au moins trois mois de service mili
taire dans la période comprise entre le 23 
octobre 1919 et le 1er avril 1923, sont dis
pensés de la période d'iastatotipn dans la 
crenuèr» reantvc. 

UNE CONFÉRENCE 
DE M. DANIEL VINCENT 

A HAZERR0UCK 

L'ancien ministre parle 
de la nécessité des réparations 

Au cours Uc cette semaine, tout speciate-
meut affectée à fêter l'armistice, M. Daniel 
Vincent, ancien ministre, députe du Nord, a 
fait a Huzobrouck une conférence. Après 
avoir rappelé divers souvenirs do la guerre. 
l'orateur eu vient aux réparations : 

il faut, a-t-il dit, à toute justice une sanc
tion : la morale des peuples ressemble i la mo
rale des individus; il faudrait même une sévérité 
particulière, pour ce dogmatisme de brutalité 
ave- lequel l'Allemagne a fait la gueTre. 

11 ne faut pas. accorder au crime une prima 
d'impunité. 

Tl faut lui demander de réparer du moins le 
nul matériel qu'il a commis. 

Nous anrious pu espérer que les champs de 
bataille commuas suraient été réparés «n com
mun... et notre melancoue s'attriste, encore de 
nous entendre accuser de menées impérialistes 
quand nous nous contentons d'exiger nos répa
rations. 

C'est pour sa vie que lu France tient â ses 
réparations. C'est ce qui explique la continuité 
d'a-tiou des hommes qui s4 -ont succédé, au 
gouvernement. 

M. Baldwiu en Angleterre, dans aa prcsaièra 
déclaration publique,. rend justement hommegç 
à la politique de sou prédécesseur qui est restée 
dominée pur le souci de la grandeur inarrime 
de l'Angleterre. En France, la politique de Briand 
était faite de souplesse er de force; Hriand a 
occupe Rubrort: Poincaré. après la Ruhr, a 
montré *a patience par l'acceptation du plan 
tarâtes sans amêrc-penséc: Herriot avait été, 
pour ain» dire, préfacé par ies deux antres. 

Les accords de Londres seront appliqués. Le 
protocole de Otaita es-: aa (tant de l'ceuvrc de 
paix. 

M. Daniel \ in.cut montre ensuite .es aspira
tions du monde à la paix. 

Malheureusement, cjoule-t-il. nous ne somme? 
pas eouvaincus que l'Allemagne veuille nous 
laisser tranquilles. 

Le vaincu aspire facilement a la revanche, si 
!e vainqueur aime la paiv. 

Dans mou enfance, j'ui, moi aussi, chanté 
les cliauts de Dëroulèdc. 

Aussi ne faut-il pas s'étonner qu'il y ait des 
fi-rinen: - de guerre en Allemagne. Il nous faut 
seuiemeut tjvoriser l'esprit de démocratie et 
ceux qui ic répandent. 

Il faut pour l'avenir d" la démocratie que la 
France soit gardée. 

On peut éiro généreux et exiger les répara
tions. Car. dans l'intérêt du monde, la France, 
riambeau de ia eivilis.uion. doit vivre. 

Après le labeur héroïque de la guerre, la 
Fiance se doit au labeur pi lient de la paix. 

Et BOUS devons avoir quelque généreuse 'ndul-
aanm pour ceux qui ont assumé ectt" lourde 
lâche . 

Nous devous as**! caastrvtr cette confiance 
en rtous-nièrues qui c-' la force du pays : e*sa| 
M usai* de i lia-un qui fuit le doute général. 

La Fr: aets esi '.n vieux i>ey* mais nos pu* 
fatigue : il veu-ouve toujours en lui-même les 
forces Béatsaair** i> sou salut. 

A cu-iir vailiiint rien d'iiupossbie. 
La France a.i--ute le* vertus p« .fi-pics aux 

venu- guerrière.^ oiiaad il le faut. 
Ayons don essai u- e. 
T..-- aurrts a'aaralenl pas versé leur -sang. Isa 

survivant* ne seraien: ; :t< revenus s'ils n'initient 
sa - eu caBBaBee. 

Meitons les pi-obièiie-s sur .u table. 
i'.\. iiilasas biw : 
lii u France ji->u - .iciut-qt sertira -ies ùitn-

c'i.é-. mais umrctieii' r*M i • |raad lc-litt que 
ie- nions lui sa) es-ur.'. • 

LE REPOS^COLLECIIF 
DANS LA BOULANGERIE 

UNE REUNION A LA PREFECTURE 
liui.s les régions ,lu Xord antres eue l'ar

rondissement de Dtiiikenioe. de longues dis
cussions avaient eu lieu ci. sonnue toute, on 
n'était point i.iuilu- d'aeeard sur la jour A 
taoislr tiour ;u (traseture ib-s bsalaaajrties. 

r est pour réuliser est accord que patrons 
et ouvrier* imulungcrs se sont réunis diman
che it 1 1 ii. .'tu ù lu l'r-.'t'i-cture. sons la prési
dence de M. Basais, Inspecteur divisionnaire 
da iruvtiii. 

I n incident 
A i.eil.e Ui séuiee etuil-l'Il-. ouverte l|Ufl ies 

dclcgeés du syndicat i ommuuiste des ;_-.ir-
easta boulangers voulurent faire prononcer 
rexclusiva contre M. Villeneuve, secrélairu 
du syndical S. I'. I. (I., de Lille, cl décla
rèrent que -i ce deiiiicrr restai; sa séance, ils 
-e retireraient. .M. Villeneuve u'accêdnnr pas 
à leur ib-sir. les c"i!iiiitiuisti!S. an nombre 
d'une vin Italne. te r-tirèreni eu lUaauiBt les1 

patte*. 
La discussion 

Au • aura de tu axseawassa eui -nivit, il l'ut 
il--mniiilé à M. Uouiiu s'il ue sc-rait pas possi
ble -1 autoriser la dimanche les petits boulan
gers à laisser leur magasin ouvert, jusqu'à 
onze heures par exemple, pour leur permet-
lie la vente, ù l'exclusion du pain, des gà-
leuui, rrSaasBBt*. -.nuques, brioebcs. eti . , qui 
leur ii.-rin. tient de couvrir une grosse t«r t 
-le leurs trais. M. tsMataj iiiomit d'étudier la 
question. 

11 reste entendu qu'une dérogation légère 
pourra »*tre envisagée pour le commencement 
de la jvurnée de travail, le samedi, puisqu'il 
sera nécessaire de préiurer pour denix jours. 

L'assetnblée n'a effleuré qu'incidemment 
la qnaatsaa de l'heure à laquelle doit com
mencer la journée en temps ordinaire. I n 
vœu a été émis teudaut ù obtenir des boulan
gers qui n'emploient pus d'ouvriers qu'ils 
commencent le travail a quatre heures du 
matin comme tous leurs collègues. 

Ua service d'argent qui pâte dix toanes 
liondres, 16 novembre. — Lue salle d-'expo-

sition de Bond Street, dans le West End de 
Londres, exhibe actuellement une partie de 
l'argenterie de t'en le d.«c de Ciiruberlind. et 
qui se trouvait dans le château de celui-ci 
près da Gmunden. en Autriche. 1/a plupart 
des pièces d'orfèvrerie ixirtcnt la marqne 
royale anglaise. 

t)n déclare qu'il y a do quoi servir uu ban
quet de 1.000 couverte. 11 v aurait 9.»>00 as. 
siettes d'argeut massif et l'ensemble do cette 
somptueuse argenterie pèse plus de dix tonnes. 

Las Chambres de C a w a r r t Fraacaiasa 
à réfraarer 

Paris, lo' novembre. —_M._Baynaidy, mi
nistre du Commerce, a présidé le banquet de 
T Union des Chambres de Conatann fran
çaises à l'étranger et dans son ^discours, a 
tfluutxéi tx VA» dnixTuV êtra caa 

Do grnitt fêtes rttfiçicraes 
A LILLE 

les 19,20,2t, 22 j tJ3 m o É n 1324 
La ptâiaBca da cardaul Mercier, îrrarieaui 

de Mafia**; da rardiaial Cfiaraet, arefie. 

vêqae de Resjses, et de MM. G r u i i i a . 

d« Nord, et Oberknxh, dépat. 

du Bas-Rba 

La semaine <:ui s'ouvre aujourd'hui verra 
se dérouler & UUc des fetee reUgieuees d'un 
caractère partlcnlieremcnt imposant, en rai
son des cérémonies impressionnantes et des 
réunions importantes qui auront lieu, ainsi 
que des hantes personnalités qui y assiste
ront. 

Nous revenons volontiers aujourd'hui sur 
ces manifestations appelées à obtenir dans lo 
monde catholique un très grand retentisse
ment. 

LES PERSONNALITÉS 
Voici les personnalités qui assisteront aux 

fêtes religieuses de Lille : 
Cardinal Mercier, archevêque, de Matines: 

cardinal Cbarost, archevêque de Rennes: 
Mgr Chollct, arehcvaqne de Cambrai: Msr 
QuilUet, évêtrue de Lille; Mgr Julien, cvêque. 
d'Arras; MgT Lecouite. évêque d'Amiens: 
Mgr Plocard, évèque do Limoges; Mgr 
Grente, évêque du Mans; Mgr Rasncur. 
évoque de Tournai; Mgr Ecymaun, directeur 
générai des Unions catholiques profession
nelles, etc... 

MM. Groussau. dc-putê du Nord; Ober-
kirch, député du Bas-Bbin; M* Abixandro 
Souriac, avocat, président d'bonnenr de 
l'A.C.J.F. ; Mme la vicomtesse de Vélard. 
présidente du Comité central de Paris de la 
Ligue des Françaises, etc. 

LA XL* ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES CATHOLIQUES DU NORD 

ET DU PAS-DE-CALAIS 
Après une interruption do onze aus, l'as

semblée générale des catholiques du Nord et 
du Pas-de-Calais va se tenir à Lille, du mer
credi 1!» au dimanche l-'tJ novembre. Voici le 
programme des diverses journées du Con
grès: 

Mercredi 19 novembre: journée des enssaaa d-
foi et de prière. Le matin s e r a ctilébré solen
nellement le Cinquantenaire du couronnement de 
X.-D. de la Treiile. A !• ù.. dans la basilique 
aura lieu une messe ponriricalc suivie d« la béné
diction <ie la crypte, L'anrès-midi s-- tiendra îi 
H h. 9». dans ia *a0s des tètes du Collège 
Saint-.losepb, une réuniou de travail. La journée 
s'achèvera en i église Sa;ui-Muurico par un aalut 
solennel au cours duquel Mgr Lecoiute, évèqu. 
d'Amiens, prendra 1» paroi*. 

Jeaai 20 asvsaisra. — Journée des <Eu*rr* 
(i'eiis>M«nemonr. — A ••» b. 30. IVné.ii. lion de la 
u'-uvelie ehapeils -i-'s Faculté* Caibaijsjei*. Cin
quantenaire de l'ouverture des cours eu 1^7L A 
K' b.. au Collèg* Saint-Joseph; Séance aa tr.i-
vail. 

A 1" h., a; Collège Saiot-Joaaph, rrajttss >o-
lcnn,.-.ic d-o. Kio-ult.is t.'uiho'-iujei.. 

Veadredi 21 novembre. — fourmi* <1" l'orga
nisation catholique. — A !» 11. M, sala Oxanam: 
Assemblée jién.-raie ue la Ligue patriotique de-
V'r.tieaises. Aiiocutiaa de Mme la riesaateesa o.; 
Vélard, prés-dent, uq Cssiltd entrai as l'ans. 
C-tuti unications diven --. 

.v lti h., au CoiU-ge Ht-Joseph. taaaaa s* taa> 
VJfi. 

A II '.;. •'.'*: ni Collège si'Josei.h, as.-rmblée 
céaérate des Condtea < iino.ique-. 

A -11 h.. Sait-- l'zaiia-u: Séance g.-ucraie. lu- . 
i-i-urs éa Mi.- • Julien, fiasa* d'Arras. et de M. 
Alexandre >>--;ria--, président Vu-mue ir u-
: 'A.C.J.F. 

Samedi 22 novembre. — P.. -e et Frs^a-
ç.-iuile: u-uvres ,,,eia...s ei eliantables. 

A ti a. "". Collèfe Suiiit-J": e- !i, séance u» 
travail. 

A 13 li. M, Maison des Etudiani-. rue de Mea-
ii-in. 135: BasBsaa de» --nf renées de Saint-Viu-
c-ui a> Paul. 

A 11 li. .'!», Co'trge Si.Joseph, aésaaa as tra
vail. 

Dimanche 23 novembre. — Journée de i-l.-ture. 
—• Cinquanteuaire de la fondation des Congrès 
Catboiiqiies du Nord et du Pas-de-Calais. 

A « h.. Basilique de N.-D. de la Treille, messe 
it .'intention des rjaanjsvsBBBte*. 

A 11 U.. à l'ancien Cercle de I* rue Marais. 
1*. i u a ngu ration d'un monument commémoratif 
ue l'origine des Congrès. 

A !» li. dO. salle OassBUB: A«-emblée générave 
de i'Associatioii Catholique de la Jeunesse fran-
• aise. Après l'assemblée, messe i N.-D, os ta 
Treille. 

A 14 h. !i0, il riiippoiirotne de Liiie: Séance 
de c.ôture. Hisi^ours du cardinal Mercier, arrhe-
vâque de Maliues; de Mgr Quiliiet. évêque de 
bille; île M. tiroussau. député du Xord. et Ober-
kich. député du Ras-Rhin. 

Après ia aéaace. a réglise Ht stlihal saint >u-
inuel de clôture du Congrès. 

AUX FACULTÉS CATHOLIOUES 
Comme nous l'indiquons pins haut, le Ma-

>it Jil novembre, à 9 h. 30. aura lieu 1« bétre-
dtciion de la chapelle de l'Université Catho
lique, par Mgr Qtiilliet. évèque de Lille. Cette 
bénédiction sera aaaaia d'une messe pontifi
cale, célébrée par Mgr Cassant, archevêque de 
Cambrai. 

Cette douoio cérémonie sera présidée par le 
cardinal Cbaro-it, archevêque de Rennes. 

Jeudi également, à 15 heures, dans la salle 
des fêtes du Collège Saint-Joseph, se dérou
lera la séance solennelle de rentrée des Fa
cultés Catholiques, commémorant le cinquan
tenaire de l'ouverture, en novembre 1874. de* 
cours libres de Lille, d'où est issue l'Univer
sité CathoUque, après le vote établissant en 
Fflent-c la liberté de renseignement supé
rieur. 

L'ordre da jour de cette séance comprend, 
après lecture du rapport du recteur, un dis
cours de S. E. le cardinal Cbarost, arche
vêque de Rennes, suivi de la proclamation 
des bauréate des Facilités et du concours des 
collèges libres. 

LE CRIME DXMMERIN 

Partais et Efisa Lagnasd a s r s t iatettetas 
asjoara"aai Lundi 

M. Réjou. juge d'instruction Lnterro*-er-v 
lundi à 15 heures, le bandit Dartass et la 
fille Legrand. Les crhnintds seront appelés U 
préciser commeut ils assassinèrent le rnaari* 
feur Lescune. Le magistrat ehershe i savoir 
actuellement, si c'est bien Dartom qui a tiré 
les coups de revolver sur le malheureux. On 
sait que lo bandit nie ce fiait et accuse aa com
plice. 

L'attestât ceotre k%ra»M réfsaj» * i Jaaaai 
Tokio, 10 novembre. — Le larme fus, qui 

fut condamné à mort, il y a quelques jouis, 
pcsxr avoir tante d'swwaainer le prias)» riasss* 
a «ta assoujé «a 
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